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  Chapitre 1

  De vraies pros !

  
    — Est-ce que tu as besoin d’aide ? ai-je demandé en voyant arriver mon amie Katie avec deux boîtes de cupcakes en équilibre l’une sur l’autre, plus un sac de fournitures pendu à son bras.

    J’étais d’autant plus inquiète qu’elle avait déjà provoqué plusieurs catastrophes !

    — Non, ça va, Mia, m’a-t-elle assuré avant de poser le tout sur la table qui nous était attribuée. Waouh ! Y a des trucs super, ici !

    Nous étions au Club des Femmes de Maple Grove pour la Foire des Loisirs Créatifs. De nombreux artisans des environs venaient y présenter leurs réalisations.

    — J’espère que nous aurons le temps de faire un tour, ai-je répondu. Alex a eu raison de nous inscrire, ai-je ajouté au moment où celle-ci arrivait avec un carnet et une petite caisse enregistreuse.

    — Est-ce que j’ai bien entendu ? Tu reconnais enfin mon intelligence supérieure ? a-t-elle demandé avec un sourire en coin.

    — Je n’aurais jamais pensé à venir vendre des cupcakes ici. C’était une idée de génie !

    — Pourtant, c’est évident : quand on visite ce genre de foire, on finit toujours par avoir faim. En plus, on a vraiment mérité notre place : nos cupcakes sont faits maison… et grâce à toi, Mia, ce sont de véritables œuvres d’art !

    — Merci, ai-je répondu, très fière. On termine l’installation du stand ?

    Comme ma mère fait partie du Club des Femmes, j’étais arrivée plus tôt et j’en avais profité pour préparer notre table.

    Pour respecter notre thème, les « arts créatifs », nous avions choisi de confectionner des gâteaux aux tons pastel, présentés sur une nappe rose qui nous avait déjà servi pour un baptême.

    Nous essayons toujours de réutiliser les accessoires que nous avons déjà – pas la peine de dépenser notre argent pour rien. Mais pour cette fois, j’avais fait une exception : j’avais acheté de petits présentoirs en bois en solde, et je les avais peints aux couleurs de notre logo, rose et bleu pâle. Trop joli !

    En plus du reste, j’avais fabriqué un décor avec trois grands panneaux en carton. Sur celui du milieu, j’avais écrit « Cupcakes création » en lettres découpées dans un joli papier à fleurs. Tout autour, j’avais dessiné du matériel de loisirs créatifs : des pinceaux, de la laine, des aiguilles à tricoter, des origamis, des perles…

    J’avais reproduit le logo de notre club, un cupcake au glaçage rose surmonté d’une cerise, sur chacun des deux autres panneaux, et nous portions toutes les trois le tee-shirt du Cupcake Club.

    — J’installe la caisse, a annoncé Alex tandis que Katie partait chercher les dernières boîtes de gâteaux dans la voiture.

    — Super, je m’occupe des cupcakes, ai-je ajouté.

    J’ai enfilé des gants jetables et ouvert la première boîte. Elle contenait des gâteaux glacés à la vanille et décorés de fleurs en pâte à sucre jaunes et roses.

    La seconde boîte renfermait nos cupcakes « pelotes de laine », glacés au fromage blanc coloré en rose et parsemés de minuscules pelotes en pâte d’amande bleue.

    Katie est revenue avec les deux dernières boîtes. L’une contenait des cupcakes entièrement au chocolat ; nous les avions décorés de petits bonbons en gelée qui ressemblaient à des pierres précieuses. Et dans l’autre se trouvait notre dernière recette, des cupcakes citron-gingembre glacés en jaune pâle. Nous les avions décorés d’oiseaux dont j’étais particulièrement fière : j’avais fabriqué leur corps en pâte à sucre et j’avais dessiné dessus un œil, un bec et des ailes avec un tube de glaçage. L’effet était incroyable.

    Katie m’a aidée à disposer les derniers gâteaux sur les présentoirs et nous avons rangé les boîtes sous la table. Puis nous avons reculé de quelques pas pour admirer notre travail.

    — C’est la plus belle présentation qu’on ait jamais faite, a conclu Alex. Dommage qu’Emma ne soit pas là !

    Emma, notre amie mannequin, était en séance photo ce jour-là à New York.

    — Je vais lui envoyer une photo !

    Katie a sorti son portable. Alex en a profité pour consulter ses notes.

    — Présentation, c’est fait. Cupcakes, aussi. La caisse, c’est bon. Flyers et cartes de visite, OK. J’y crois pas. On est prêtes, les filles !

    J’ai regardé ma montre.

    — Il reste quelques minutes avant l’ouverture des portes. J’aimerais bien faire le tour des stands en vitesse.

    — Allez-y, je surveille la table, a proposé Alex.

    — Oh, merci ! a dit Katie. J’irais bien jeter un coup d’œil, moi aussi.

    Au milieu d’objets un peu kitsch qui auraient plu à ma grand-mère, Katie et moi avons repéré quelques étalages sympas. En particulier, un stand de bijoux en perles.

    — C’est trop joli. On dirait des bonbons ! s’est exclamée Katie en soulevant un bracelet en grosses perles de verre irrégulières.

    La jeune femme qui tenait le stand a souri.

    — Justement, j’ai baptisé cette collection « Confiseries ». C’est vous, les filles du Cupcake Club ? a-t-elle ajouté en désignant nos tee-shirts du doigt.

    — Oui, ai-je répondu. On est vraiment ravies de participer à ce salon.

    — Bonne chance pour aujourd’hui !

    Nous l’avons remerciée et nous nous sommes dirigées vers une table où étaient exposés des animaux en feutrine. La jeune vendeuse, un peu plus âgée que nous, avait des cheveux blonds striés de mèches rouges et violettes.

    — Il est trop mignon ! s’est écriée Katie en prenant un adorable écureuil vert.

    — C’est mon préféré, a commenté la fille.

    — Je le veux ! a répondu Katie en plongeant la main dans sa poche. Je te ramène à la maison avec moi, Noisette.

    J’ai éclaté de rire.

    — Ben quoi ? a répliqué Katie. C’est un joli nom pour un écureuil, non ?

    — Tout à fait ! a acquiescé la vendeuse en lui tendant sa monnaie et une carte de visite.

    Je me suis alors aperçue que les portes étaient ouvertes et que les gens commençaient à entrer. J’ai pris Katie par le bras.

    — Viens vite ! On ferait bien d’aller aider Alex.

    Devant notre table se tenait une jeune femme élégante aux longs cheveux bruns, vêtue d’un slim, d’un pull sans manches noir et de bottes cavalières. J’ai mis quelques secondes à la reconnaître.

    — Maman !

    Comme toujours, elle était super bien habillée. Normal : elle est styliste de mode.

    — Mia, votre stand est ravissant ! Vous avez bien travaillé, les filles.

    — Je suis d’accord, a dit une voix derrière elle.

    Une dame aux cheveux gris venait à notre rencontre. Elle portait une longue tunique violette et un legging noir.

    — Madame Barrows, je vous présente ma fille Mia et ses amies Katie et Alex, a déclaré fièrement ma mère.

    — Ce stand a toute sa place dans notre foire. Je n’arrive pas à croire que vous ayez fait ces magnifiques cupcakes vous-mêmes !

    — Et vous verrez, ils sont aussi beaux que bons, a répondu Alex en lui tendant un de nos gâteaux à la vanille.

    Mme Barrows a aussitôt mordu dedans.

    — Mmm, c’est un délice ! Vous êtes de vraies pros, mesdemoiselles.

    Deux autres visiteuses se sont approchées, et c’est là que les choses sérieuses ont commencé, comme dirait Alex. Tandis que Katie et moi décrivions ce que contenait chaque gâteau, Alex encaissait l’argent tout en s’assurant que chaque cliente repartait avec notre carte de visite et un flyer.

    La journée a été longue. Nous avons fait une seule pause à tour de rôle pour avaler en vitesse un sandwich. En fin d’après-midi, il n’y avait plus grand monde ; il ne nous restait que deux douzaines de cupcakes.

    — Je ne pense pas qu’on arrivera à tous les vendre, a déclaré Alex. Si on en donnait un à chaque exposant ? Ils pourraient nous faire de la pub.

    Alex déborde toujours d’idées pour faire connaître notre club. Mais où va-t-elle chercher tout ça ?

    — Allons-y ! ai-je approuvé.

    Nous avons donc offert à chaque vendeur un cupcake, accompagné de notre carte de visite, bien entendu.

    Tout le monde était ravi. Nous avons même eu le temps de faire un peu de shopping. J’ai acheté une écharpe au crochet avec des franges noires, et j’ai profité de ce que Katie ne me regardait pas pour retourner au stand de bijoux prendre le bracelet qu’elle avait repéré le matin. Ça ferait un superbe cadeau pour son anniversaire.

    Je suis aussi passée par le stand des animaux en feutrine, où j’ai choisi un monstre violet qui plairait sûrement à Ethan, le fils de la petite amie de mon père. Cet enfant était sacrément casse-pieds mais, au fond, je l’adorais.

    — C’est cadeau ! a dit la vendeuse quand j’ai voulu payer. En échange du délicieux cupcake.

    — Merci ! C’est super sympa.

    Quand je suis retournée à notre table, Alex finissait de compter la caisse.

    — Nous venons de vendre le dernier et ça ferme dans cinq minutes. Bravo, les filles !

    — Nous avons été parfaites, a jubilé Katie.

    — Mme Barrows n’a pas tort, ai-je fanfaronné. Nous sommes devenues de vraies pros. Fini, les petits soucis d’organisation et les catastrophes de dernière minute !

    Comment aurais-je pu imaginer que des ennuis bien plus graves qu’un glaçage raté nous guettaient ? Seule consolation : ils n’avaient rien à voir avec le Cupcake Club.
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Chapitre 2

Tiraillée entre deux clubs


Tout a commencé à se compliquer deux jours plus tard, lors de la réunion du journal de l’école, Les échos de Park Street. J’avais intégré l’équipe quelques mois plus tôt comme rédactrice de mode. Le Cupcake Club m’occupe beaucoup, mais j’adore tout ce qui concerne les vêtements. J’écris donc un article par semaine, ce qui ne me prend pas trop de temps.

En fait, c’est Chris Howard qui m’a poussée à y participer. Je suis allée au défilé de l’école avec lui l’année dernière, et depuis on se voit de temps en temps. Attention, ce n’est pas uniquement à cause de lui que je travaille au journal, même si Emma est persuadée du contraire !

Quand je suis arrivée, quelques élèves se tenaient déjà autour d’une longue table dans le fond. Mlle Kratzer, la responsable du journal, corrigeait des copies à son bureau. Elle nous laisse nous débrouiller, mais elle est là pour répondre à nos questions éventuelles.

Si tout se passe bien, c’est grâce à notre rédacteur en chef, Donovan Shin. Il est très organisé (un peu comme Alex). Dès mon arrivée, il m’a tendu la liste des articles prévus au prochain numéro. Y étaient répertoriés le sujet, le nom du journaliste chargé de le traiter et la date à laquelle il devait le rendre.

Chris, qui était assis en face de moi, m’a souri. Il a de jolis yeux verts et des cheveux bruns courts ; et même s’il porte un appareil dentaire métallique, pas transparent comme le mien, il reste super mignon.

— Bon, je crois que tout le monde est là, a déclaré Donovan après avoir parcouru la salle d’un coup d’œil.

Jessica, une des journalistes, a secoué la tête.

— Non, il manque Beth. Je lui envoie un message.

— On va quand même commencer. Premier point, si nous voulons sortir un numéro tous les vendredis, il faut absolument que vous rendiez vos articles à l’heure. Sachant qu’on doit ensuite compter deux jours pour la relecture et la mise en pages, il faudrait que vous remettiez vos copies le mercredi soir au plus tard. C’est bon pour tout le monde ?

Alors que la plupart d’entre nous hochaient la tête, Chris a levé la main.

— Je pensais faire un compte-rendu du match de basket de mercredi. Je pourrais rendre ma feuille jeudi matin ?

— Bien sûr. On peut se permettre de traiter un ou deux articles au dernier moment.

J’ai levé la main à mon tour.

— Moi, en revanche, je peux te donner mon travail dès ce soir. Ma rubrique est presque terminée.

— Fantastique !

Beth est entrée dans la salle à ce moment-là. Katie et moi l’aimons beaucoup. Elle a un sens de la mode extraordinaire. Ce jour-là, elle portait un pantalon style pyjama avec un haut noir en dentelle et des baskets rouges. Et elle avait coiffé ses cheveux en brosse avec du gel.

— Salut ! Désolée, j’avais zappé la réunion. Heureusement que Jessica m’a rattrapée ! J’allais monter dans le bus.

Elle s’est assise sur la chaise à côté de moi.

Donovan l’a dévisagée, les sourcils froncés.

— Beth, j’aurai les premiers articles ce soir. Tu crois que tu pourras terminer la mise en pages pour jeudi après-midi ? La semaine dernière, on était un peu en retard.

— Ne t’inquiète pas. C’était exceptionnel. La salle d’informatique était tout le temps occupée.

Rassuré, Donovan a continué à discuter de différents sujets.

— Tu as une minute, Mia ? m’a demandé Beth une fois la réunion terminée. Je voudrais te parler.

— Bien sûr ! Mon beau-père ne vient me chercher que dans dix minutes.

J’ai salué Chris de la main et j’ai suivi Beth dans le couloir.

— Voilà. J’ai bien envie de lancer un club de mode, m’a-t-elle annoncé.

J’ai pilé net.

— Ce serait génial !

— Je sais ! J’en ai déjà parlé à Libby et à Jasmine. Elles sont partantes toutes les deux. On pourrait échanger nos bons plans, assister à des défilés… et pourquoi pas en organiser un nous-mêmes ?

Mon cerveau s’est mis à bouillonner. Nous n’étions pas loin de New York. Il était très facile de nous y rendre pour faire un peu de lèche-vitrines et repérer les dernières tendances…

— Je peux compter sur toi, pas vrai ?

J’ai hésité. Chaque semaine, j’avais un article à rédiger, plus au moins une commande importante avec le Cupcake Club. J’avais aussi mon entraînement de foot, parfois trois fois par semaine selon les saisons. Quand on ajoutait à tout ça mes allers-retours un week-end sur deux chez mon père, ça commençait à faire beaucoup. Avais-je vraiment du temps à consacrer à une autre activité ?

S’il s’était agi d’autre chose, j’aurais sans doute refusé. Mais la mode, c’était ma passion. J’étais même connue pour ça au collège, incollable sur le sujet jusqu’au bout des ongles. Comment aurais-je pu ne pas faire partie de ce club ?

— Bien sûr, ai-je finalement répondu.

— Cool ! Notre première réunion aura lieu mercredi après la classe. Mme Carr nous autorise à utiliser sa salle de cours.

Oh, non… pas le mercredi !
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